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Le gouvernement-a cdéd6i la corpora-
lion 1ii partiede la greve-qui se troutve vis-
a-vis du pare à cndition, qu'il y batira des
qiliis ei fera d'n'utües an lior-atiorìs donu le
plan lui est donni.-

-Le rév. Mr. Boucher, curé e St
Ambroise est de retour de Montréal où il
a été s'entendre avec l'exécutif pour les
terres dù Saguénay. .11 doit, dit-on, partir
bientôt avec une petite. colonie.

Il parait qu'on ,a..dccouvert .une mine
d'argent dans le comte de St. Maurice,
et qu'on est occupé à l'explorer.

itations delaPresse canadienne.

(De la Revue Canadienne.)

Uni marage àans le grand monde.--Mercredi der-
%ier a été célébré en cette ville, par le R v. M.
.Digpy -.Campbell, le -mariage du Très.Honorable

la..l Comte déErroU, grand connétable liéréditai-
re et Chevalier Maréchal d'Eensse,. avec Dile Eli-
za-Amélie, fille ainée du Major-Générnl PfHono-
tablé Charles' Gare, C. B; crhiandant dans le
Ilas.Canada. Le mariage aeu lieu dans la soirée i
la résidence du Général Gore, rue St. Antoine, en

présence d'une nombreuse compagnie, de l élite de
.la société anglaise de laecpit:de; (nousj pourrions
dire du Cauada,-ear il y avait des invités do oultes
lis paities au pays.) --

M. là Comte'd'Erroll tient par samère . une
des branches de la familleroyale et était il y a quel-
ques années, un des Ecuyers de la reine Victoria.
,M.le Général Gare est également alliéà quelques
membres de la farille royale. Lord Errol qui aur-
rive d'Europe a apporté, dit-on, i sa, financée,
maintenant son épouse, de magnifiques présents de
Sa Majesté la Reine Victoria, de la.Reine Douai-
rière et de plusieurs familles nobles d'Angleterre
et d'Ecosse.~Mi%. le comte et Mide le Comtesse d'Er-
roil s'en vont passer lhiver àt Kingston où est sta-
tionné le régiment auquel Lord ErToll appartient.

(Du Journal de Québec.)
Un homme a été tué hier, nu foulon de

M., Burnet. Il - venait de déposer sa
hache à terre près d'une pile de plançons,
et voulant se baisser pour la reprendre,
l'und de ces pièces lui roula sur la tête et
l'crasa. .Il paraît qu'il laisse une fa-
mille.

- Il y. a eu vendredi un incendie,. à,
Montréal, à l'encoignure des rues McGill
et Saint-Antoine ; huit maisons en bois
avec leurs .dépendances ont 6té consu-

mées.

Police Correctionnelle.

LEs PETiTS MAU DUns.-Le 6 mars
dernier, Totor et ILrifla, auxquels leurs
camaradesont.:donné ces élégants sobri-

quets, firent ensemble l'écoie buissonnière.
Ils soedirigêroni du côté de la barrière de

La Villette ils avaient la liberté, nais; il
fallait vivre, et. nos gras n'avaient. pas le
sou sur eux.

Etvoilà.justement qu'ils passent.idev ant
une marchandd de pommes de terre.frites!..

Totor "s'approche de la marchande, se

met à Causer amicalement avec-el;e ; et
pendant .e temps-la, Laiila plongeant
intrlpideument la main .dans loitle à frire-
en tire une belle poignée de pommes d
terre.!...

Maii le jeune Cartoislte nvait 6t6 aper-
çu par un portier d'en face, qui- se it à
crier nu voleur!

Il&sanglottenit aujourd'hui devant la po-
lice correctionnelle.

La veuve Brigandin, 'débitante fritufe,
s'exprime ainsi:

J'étais tranquillement t'à pelerie dernier
quartier de ma poêlée... tout à coup ce
moutard., le pluis petit... s'approche de
mon établi... J'étais t'assise... il se nmet
<levant moi, de manière que je n'y voyais
pas plus qu'un quinze-vingt.., il se met à
me causer d'un tas de choses at d'autres...
disant qu'il est un..petit brin nmtin cousin...
enfin un tas de fariboles... Pendant ce
temps-li, l'autre grapillait.dans ma friture..
Heureusement que le père Brassard l'a vu..
Nous avons fait arreter ces .deux scélé4
rats-la.

Lepère Brassard, portier : Il allait bien,
le petit bonhomme... il fouillait lå-dedans
comme si ça n'avait pas é si chs ud..,
Voilà tout ce que je sais,.

.11 lepresident, aux prévenus:.Qu'a-
vez-väns a dire 1- Toor, pleurant: Nous
aimâns tant les pommes de lerre frites;..
-Larila : Ça sentait si.bon ! li! I ii lii !

La veuve Brigandin : Il fallait. donc
m'en demander, vipères.;. je-vous les au-
rais plutôt dônnées.

Le tribunal condamne- Totor et Larifla à
pass'er un an dans une maison de correction;
Ils éclatent en gémissements aigus!

uc .ATitiss-t.--Masguiteau est tun vieux Envant
quela grève des belles-lettres a réduit à la posiion
d'écrivaimi public. il est dans ce moment vie.-
président du club des Hommes lettrés sans ouvrage.
hélas ! il aut eu'il descende un instant de son fait-.
teuit thriompha pour comparaitre devant la police
correctionnele. . . - .

Le à mars dernier, Maitgulitteau entre chez un
n~archand de.rin et. dit .d'lun air folâtre : Kunc el
bibendun, servez-moi ut deii-tiepticr.

Dans le comptaire se irouvnit ci ce moment
Louis Heroux, ui tailleur etn eulo- tes fnes, qui
est en même temps portier d'une rmaison de vingt-
cinquiéme ordre.

-Ah! ça, dit-il A Masguitteau, pour noi done
que tu parles autrichien, toi t - Autrchien Je
parlelatin.

Du latin... toi, parler latin !il frudrait pour ça
être plus malin que tu ne l'es.

- On sait parler latin quand on a fait ses études.'
- Allons, done 1... ti n'as jamais étudié pie

dans les fond's de bouteille... - Ignorants - i-
seur d'embarras ...t -- Crétin !... - Canaille !..

Masguitteau termina la conversation un appli-
tant un soufflet au taileur, qui demande auour-

'hui 100 fr. de dommages et iutérùts,
lli le prriTcni au prévenu; Qt'avez-vous i

dise 1 - 'ai été un peu vif, c'est vrai ; uais
le citoyen plaignant m'avait gravement insulté.

Le plaigneal: Pourquoi que vouis parllez antls-
chien 1 - Je parlais latin. • .
- - Tenez je voas en défie deparler latin devant

ces messieurs qui s'y connaissent.
Le préienu avec volubilité: JTudices rencrabilis,

operiet mihiigee anameiu eirnnm... -leprsikai: Asscz-ý.
Le tribunal condanmi le latintiste A dix fancs d'a-
miondyç.

E1ioguzUeau, à son .nlrveri-re, d'un sur irions-
phant: Eh bieu ! citoyin tailleur, m'avea-vousei-
tendu .-- I.croux ler pals es rh I'L$nit
du ture

Repertoire National,
R E C U:E IL.

ni:
LITTERATURE CANAUIEM.

Le Répertoire National fhrinera -anre-
cucil des. meilleurs écrits publiés èn Cana-
da, en deuix volumes de 384 pngcs clmqi si.
Prix $2 «par volume nit $4 pour "l'ouvi-nc.
Le premier volume est mnintennnt terminé,

-Sjr Ceux qui désirent -souscriro aldoivein
s'adresser chez les principnux libraire, du
Canada, ou à Mr. M. P. lts.m, agent.

Québec, 15 Sept. 185S.

AVIS.
LE Soussigné a étaibli tempornirmei. son Bu-

reau, dans Io haut de la maison occupée ilar
MÏM. J. 4 0. CREsîÂzir, ruela Fabrique No. 12.

J. CH EMNAZIE,:
AvcCAr.

Q.uébec, 6 Septembre 1848.

EDUTIUE DIE CORIIONNIERI.
LEsoussé àl Phonneur, de. préve-

nir ses omis et le public en général
. 'il a établi sa boutique au No. 2,

ueSt. paul, vis-à-vsj de 3%1l%. C.
& W. Wurtele, où il Fera prêt à ex-
éculer avet pnctualité tus ordres

pour -chaussurcs, dans le meilleur goût et à des prix
très modérés.

21 acrif l18. ANDRE BURN.

ASSOCIATION

POUR .LA COLONISATION DES
TOWFSHPS DU DISTRJJIT J QUEB .oin

T·ASËOCIATION'aétabli stit 1)'riean'lPE-
Jitude de 3lure. .J..Bn. A. CJJA wrnxar N'otaire',

en la Bassd-Villf le Québec, dans lAucien
Couvent

N. B.-Le Bureau est nauvert tous les jours
ouvrablesde deux heures P. M., à cii bheures.

* J. B. A. CHiAtTiRit,
Qaubec 17 juillet 1818 ecrétuire.

ParapliesFrangais tc,
L ES Soussignés viennent de recevoirunir assorti-

-ment de PARAPLUIES FRANCAIS, en
soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois.

EBalais F'rns de Chiendent pour tapis.

Parfincrile de Lubin.

IsrSqeq a ltarbefraaie.. .

Une variété d'articles de GOÚTetd'UITILrE
comprenant l'assortiment le plus spîlendlido qùi ait
été importé àL Québce.

J. & O. CREMAZIE,
.Rue la Fabrique, No 12.

Québec, 28 juin 1848..

A VENIDRE
IJ Ngrand :bateau A deux rnts presque neuf,

n eeoviles, elialnes; ancre Ct pour les par-
ticularités s'adresser ài

JOHN VANDERHIYDEN,Ecen.
i Rut est. Paul.

4Qabec, $1 Septere 1848


